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Cistella helvetica Baral, une espèce rare récoltée pour la
première fois en France

Brigitte CAPOEN

Ascomycete.org, 6 (5) : 99-101.
Décembre 2014
Mise en ligne le 18/12/2014

Résumé : Cistella helvetica Baral, une espèce rare de la famille des Hyaloscyphaceae, poussant sur fougère,
est décrite et illustrée à partir d’une récolte effectuée en Bretagne. Il s’agit de la première citation pour la
France. Un bref rappel du genre Cistella Quél. est proposé et une comparaison avec d’autres espèces poussant
sur le même substrat est évoquée.
Mots-clés : Ascomycota, Helotiales, Hyaloscyphaceae, fougère.

Summary: Cistella helvetica, a rare species of the Hyaloscyphaceae on ferns is described and illustrated after
a collection from Britanny (France). This collection seems to be the first one from France. A summary of the
history of the genera Cistella Quél. is given along with a few notes about other species growing on the same
substrate.
Keywords: Ascomycota, Helotiales, Hyaloscyphaceae, fern.

Introduction

En retournant dans le parc du Château de La Roche-Jagu pour
montrer à des amis mycologues un ascomycète découvert sur ce
site en 2013, Ciborinia camelliae L.M. Kohn, abondant au premier
printemps sur les fleurs momifiées de camélias de l’année précé-
dente, nous en avons profité pour effectuer une recherche de dis-
comycètes sur d’autres supports végétaux. C’est avec une belle
surprise que nous avons découvert, sur les feuilles de la fougère
Athyrium filix-femina (L.) Roth, Cistella helvetica Baral que nous pré-
sentons ici.

Matériel et méthodes

Les observations  microscopiques ont été faites sur du matériel
frais, d’abord dans l’eau, puis dans  la solution iodée de Lugol, afin
de tester l’amyloïdie des asques, notée IKI + lorsqu’elle est positive,
suivie de la couleur (b pour bleu, r pour rouge, le cas échéant com-
binée selon le principe proposé par Baral, 1987). L’espace occupé
par les spores dans les asques vivants est désigné par le terme pars
sporifera. Toutes les mesures ont été faites dans l’eau. Une dizaine
d’ascospores expulsées des asques ont été mesurées.

Taxinomie

Cistella helvetica Baral, Z. Mykol., 55 (1) : 126 (1989).

Classification : Ascomycota, Leotiomycetes, Helotiales, Hyaloscy-
phaceae.

Apothécies grégaires, blanches, sessiles, discoïdes, mesurant
jusqu’à 0,2 mm de diamètre, couvertes sur la surface externe et à la
marge de poils blancs, dressés et agglomérés les uns aux autres, pa-
raissant longs par rapport aux dimensions de l’apothécie.

Excipulum ectal de textura prismatica-angularis, formé de cellules
subisodiamétriques mesurant, par exemple, 9 × 7 μm, 11 × 7 μm, 15
× 11 μm ; présence d’un pigment (ou exsudat ?) brun inégalement
réparti et diffus et de granulations peu distinctes, probablement in-
tracellulaires. Dans le Lugol, la paroi des cellules de l’excipulum ectal
devient brune et les granulations sont distinctement révélées. Poils
marginaux 40–95 × 6–7 μm, cylindracés, à 1–2 cloisons, entière-
ment granuleux, à extrémité obtuse, contant une ou deux vacuoles
peu réfringentes de 5 μm de diamètres bien visibles dans le Lugol.
Poils du réceptacle de même nature, mais plus courts, 20–25 × 4–
5 μm. Asques 47–60 × 8–10,5 μm, cylindracés, un peu élargis dans
la partie centrale, à base courte, rapidement atténuée, avec crochet,
contenant huit spores bisériées, disposées obliquement, pars spori-

fera 23–25 μm, à anneau apical IKI + (rb). Ascospores cylindro-el-
lipsoïdales, 9–10 (12) × 3–3,2 μm, hyalines, souvent asymétriques,
non cloisonnées, contenant deux grosses guttules entourées de
gouttelettes. Paraphyses cylindracées, de 1,5 μm de diamètre.

Habitat et récolte : sur les feuilles mortes de la fougère femelle
Athyrium filix-femina, à Ploézal (Côtes-d’Armor, France), dans le parc
du Château de La Roche-Jagu, leg. B. Capoen, le 26-03-2014, herb.
pers. BC030314.

Commentaires : cette espèce a rarement été récoltée. Outre les
récoltes suisses de BARAL (1989) dont l’une a servi à la description
princeps, nous avons connaissance d’une récolte de Marja Penna-
nen, faite en Finlande, en 2010, présentée sur le forum internet As-
cofrance, où elle cite également une récolte norvégienne en 1987
(source GBIF). BARAL (comm. pers.) nous a également fait part d’une
récolte autrichienne.

Un historique du genre Cistella a été donné en détail par HUHTINEN

(1990). En résumé, le genre Cistella a été publié par QUÉLET en 1886
pour 9 espèces, toutes lignicoles. NANNFELDT (1932) amende la défi-
nition du genre, modifiée ensuite par MATHEIS (1977) et RASCHLE

(1978) qui incluent dans ce genre des espèces croissant sur des
plantes herbacées. RAITVIIR (2004) décrit 42 espèces et propose une
clé. Il souligne l’existence de deux types de poils définissant deux
groupes distincts, l’un apparenté à Cistella grevillei (Berk.) Raitv., pos-
sédant des poils relativement longs, plus ou moins cylindriques, à
paroi mince, et recouvertes de fines granulations, l’autre avec des
poils plus courts, à extrémité plus large, à paroi plus épaisse, ornés
de granulations plus grossières. Pour ce dernier groupe, MATHEIS

(1977) a créé le sous-genre Verrucotricha.
Actuellement, le genre Cistella est caractérisé par des apothécies

de très petite taille, généralement inférieures au millimètre, rare-
ment courtement stipitées, possédant un excipulum ectal de textura
prismatica à prismatica-angularis non gélifié, des ascospores plus ou
moins cylindrico-fusoïdes ou elliptico-fusoïdes, des poils cylin-
driques à clavés, granuleux, généralement lisses vers la base, et des
paraphyses cylindriques. Les espèces du genre Cistella sont plutôt
ubiquistes, poussant à la fois sur débris de conifères (aiguilles, cônes,
écorces), sur divers feuillus (chatons de Salix, écorces et feuilles
mortes d’Acer, Alnus, ou Ulmus, feuilles mortes de Fagus), sur dico-
tylédones comme Aconitum, Chaerophyllum, Ranunculus, sur Rubus,
sur monocotylédones, Juncaceae et Cyperaceae. Les genres Clavidis-
culum Kirschst. et Discocistella Svrček sont des synonymes du genre
Cistella tombés en désuétude.

Le genre Hyphodiscus Kirschst., très proche du genre Cistella, s’en
distingue notamment par un excipulum ectal de textura oblita et
des poils à granulations plus grossières.
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Les Cistella se développant sur fougère sont rares :
Cistella hymenophylli Spooner & Dennis (1985) a été décrite sur la

fougère Hymenophyllum wilsonii. Elle diffère de C. helvetica par des
asques très courts 17–21 × 4,5–5 μm, avec une réaction négative de
l’anneau apical au réactif de Melzer, des spores plus petites, 5–6 ×
1,2–1,5 μm, et des poils courts, 12–20 x 3–4 μm.

Cistella hungarica (Rehm) Raitv. signalée sur plantes herbacées,
est citée également sur Pteridium. Décrite par REHM (in WINTER, 1872)
sous le nom de Pezizella hungarica, cette espèce a été synonymisée
avec Cistella grevillei par DENNIS (1964) et RASCHLE (1978), mais pas par
RAITVIIR (in KALAMEES et al., 1978). Elle diffère de C. helvetica par des
asques de 28–42 × 3,5–5 μm, à réaction bleue dans le réactif de Mel-
zer, et des spores de 6–8 × 1,3–2,1 μm.

Sur Pteridium également, se développe Dasyscyphus pteridialis
Graddon. Selon la planche de Stip Helleman (SBRH 275), visible sur
le site internet Helotiales.nl 1, cette espèce se rapporterait au genre
Cistella. Elle diffère de C. helvetica par des asques plus étroits, 45–58
× 6–7 μm, IKI+ (bb), des spores ne présentant que de fines guttules,
des poils à paroi plus épaisse, à granulations cyanophiles qui place-
raient cette espèce dans le sous-genre Verrucotricha Matheis.

Enfin pour terminer, Cistella spicicola Huhtinen & Söderh. (1997)
est une espèce décrite sur Diphasiastrum complanatum (L.) Holub,
un lycopode, plante alliée aux fougères. Elle diffère de C. helvetica
par des asques de 15–28 × 4–5 μm, réagissant positivement au Mel-
zer, de petites  spores, 4–6 × 1–1,5 μm, non guttulées.
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Planche 1 — Cistella helvetica. Aspect macroscopique. Collection BC030314.
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Planche 2 — Cistella helvetica. Caractères microscopiques observés dans l’eau (sauf mention).
A. Excipulum ectal. B. Excipulum ectal (dans IKI). C. Poils. D. Poils (dans IKI). E. Ascospores et sommets d’asques.

Photos : B. Capoen. Barres d’échelle = 10 μm.
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